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A
men est inspiré de la vie de Kurt Gerstein et 
plus particulièrement de la pièce de théâtre 
« Le Vicaire » issue de ses mémoires. L’histoire 

retrace le parcours de deux témoins de l’extermi-
nation des Juifs dans les chambres à gaz, un in-
génieur allemand membre de la SS et un jésuite 
proche de l’entourage papal, qui tentent d’alerter 
le pape Pie XII et les nations étrangères.

S’éloignant d’une simple lecture manichéenne, 
ce film décrit la « zone grise » dans laquelle se si-
tuent les protagonistes entre la défense de leurs 
propres intérêts, l’indignation face aux évène-
ments et le désir d’agir.   
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Costa Gavras,  
un réalisateur engagé 

C
osta Gavras est un réalisateur franco-grec né en 1933, auteur de nom-
breux films politiques décrivant les travers du pouvoir  : de Z qui fait 
référence à la répression politique dans la Grèce des colonels à Le Ca-

pital, abordant les dérives du système bancaire et financier ultra capitaliste, 
en passant par Eden à l’Ouest où l’immigration et ses dangers sont ramenés 
simplement à l’humain. Il dit lui-même : « Je partage beaucoup la pensée 
de Roland Barthes selon laquelle tous les films sont politiques. J’y crois 
beaucoup. On est engagé parce qu’on s’adresse à des milliers de personnes. 
Qu’est-ce qu’on raconte ? Qu’est-ce qu’on va leur raconter à ces gens-là ? 
Ces questions impliquent nécessairement un engagement ».1

Dans une récente interview accordée au Courrier International2, Costa 
Gavras explique que, bien que son travail porte une étiquette de cinéma 
politique, sa démarche cinématographique n’a pas pour objectif de faire 
passer un message en particulier mais de  donner à voir des choses que les 
spectateurs ne connaîtraient peut-être pas autrement, tout en  les incitant 
à s’interroger. Sa volonté première est de parler de notre société, de ce qu’il 
s’y passe, de la manière dont les gens, notamment ceux qui détiennent du 
pouvoir, se comportent. Le point commun des histoires qu’il porte à l’écran 
est qu’elles dénoncent une injustice  contre laquelle le personnage princi-
pal décide d’agir.

Tant au travers de ses films que dans son discours, Costa Gavras se montre 
sensible aux concepts de résistance, d’indignation et de responsabilité in-
dividuelle. 

Bien qu’il soit convaincu de la nécessité de résister, il se défend avec so-
briété de vouloir prodiguer des conseils car il estime que le choix d’agir, 
porté par l’indignation, la colère et l’espoir, relève de la responsabilité in-
dividuelle  : chacun doit identifier les situations qui le dérangent et réagir 
vis-à-vis d’elles en trouvant les moyens de se révolter notamment dans sa 
vie quotidienne et personnelle. Selon lui, l’initiative de l’action est indivi-
duelle, il faut agir quand le besoin s’en fait ressentir sans attendre d’être 
suivi par les autres. Il admet toutefois que la résistance est parfois une prise 
de risque.

Costa Gavras et Stéphane Hessel, �  
de l’indignation à l’engagement
La mise en évidence des concepts d’indignation, de résistance et de res-
ponsabilité individuelle n’est pas sans rappeler les positions défendues par 
Stéphane Hessel bien que leur articulation diffère quelque peu3. Inspiré de 
la position de Sartre selon laquelle l’homme est responsable en tant qu’in-
dividu, Stéphane Hessel estime que la faculté d’indignation et l’engage-
ment qui en découle sont une part essentielle de l’humain. Il insiste sur la 
nécessité de lutter contre l’indifférence et la résignation en s’interrogeant 
sur ses propres motifs d’indignation. Il concède que ceux-ci puissent appa-
raître comme moins évidents dans un monde complexe et que, dès lors, il 
est plus facile de se déresponsabiliser et se consacrer exclusivement à ses 
préoccupations privées.
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Il accorde également une place importante à l’action car selon lui résister 
ne se résume pas uniquement à réfléchir ou à décrire. Comment est-il pos-
sible d’agir pour lutter ? Comment faire pour aboutir à un engagement pra-
tique ? L’action citoyenne pour être efficace doit être portée avec vigueur  
en agissant en réseau et en utilisant tous les moyens modernes de commu-
nication. C’est en présentant sa cause comme dépassant les clivages et les 
divergences que la prise de conscience collective pour émerger et aboutir 
à une mobilisation. Si la responsabilité individuelle de chacun est engagée, 
c’est collectivement  que l’action concrète a le plus de chance d’aboutir de 
manière durable.   

Tous ces ouvrages cités sont disponibles à la Bibliothèque George 

Orwell, ouverte le mardi de 13h à 17h, mercredi de 10h à 17h, 

vendredi de 10 à 15h. Et sur rendez-vous (04 232 70 62). Liège, 1er 

étage


